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"MAINUFACTUltE DE SUCRE DE ]IleTIErtA- bterave lait dans le Zollverein était c3tim6,
VES A 31ONT3tELLICK, COMTÉ DE L& cii 1840, à environ 15,000 tonneaux, et à
RENE, IItLANDE. 4.5,000, ca 1851. Il est probable que dans les

Nous sommes redevables à la chimie moderne autres prri" do l'turope, il ce rubrique au
de connaitre que la douceur de certaines moins la moitié autant tte Sucre de betterave
substances végétales est due ait sucre qu'ells que dans l- France et le Zollverein. En flI-
contiennent, ainsi que de 'art de l'en extraire giqie, li quattté rlt! s'en lait est, à ce qu'on
satis sa forme cristalline. Jusqu'au comnnmenlec- (lit, le 10,0M tonneaux, et en Russie, de 45,-

ment ie ce siècle, tout le surre dut comnerceese 000 fitiant un total de sucie de betterave
montant alors en Europe à entre 250 000 etinnant fabriqué en Europe de 150,000, et
300,000 tonneaux, ainsi que tout ce qui s'en probablement de ISO,000 tonneaux, r près
consommait en Asie, (en beaucoup plus grani- l'un septième de la présenteconsommation de
dc quantité probablement,) était obtenu de la lEurope, de lAmérique et de nos diltèrentes
canne, qu'on croyait être la seule suibstance colonies. En 1847, le produit a été estimé à
dont Ponî pût extraire le sucre enî quantité sul'- plus d'un million de tonneaux, et comme la
lisante pour fournir aux besoins do lPep production à augmenté considraeent de-
humaine. La culture et la mainufacture d puis cette époque, elle n'est probablement pas
sucre pour les marchés de l'Europe ont été présentement de moins de 1,100,000 ton-
pendant tutu grand nombre d'années le princi- neiltX.
lial motif pour continuer et étendre le commuer- Néanmoins, le l'it le plus extraordinaire qui

e dti csc se rattache ns la nfve tire d it sucre de het-
l'eri aprè-sle comniuencment de ce siècle, ternae, c'est que le prix auquel il petit être

lorsquie la guerre empêchait que lî France et fmbriqu prseiicuient mdt le producteur ae
le conitinen'it euîropéeni ginéralcînt, rie ptqent état de concourir avec k sucre lait Ear un Bra-

obtienuir le prout roluuia , quîelq lues cllili8ls vil forcé, qt cula sari l'aide (les droits pronec-
franuçais poissèrent à l'aire usigo te la connais. ledtrs, quoiqu'ils nient été maintenus juqu'à

szoiire quî'ils avaient acqtiste île la nature ttéi nt tant en France quî'enu Alleuuîagiie. La
tucr pour l'oubtenir dle végétaux croissant n- gande uantit tle sucre de bettrave qui ea

manteatu rabiqu enEr p i e ue 15,00,e

urellement dans leur pays; t encouragés par abie maintenant, nt e bs pr s
Yipiléon et par le prix exhirbitanlit de larti- peut être vendî , au onyen des droits aroce-
.Ie, (tplts île 2e. li livre) ils réisýirent -à tirer leurs, dont Am nombre les canses qui olnt ame-

de la b)-tterave un sucre l'ible et grossier. C oi né Iens le prix d e supo tno dimieution colai-
cut lieu vers 18t, et depuris ctte époque,. li dérailea, siu bédn ii ce de notre ou lation et de

mnacl'tîure iluî siirc (le bietterave a conitiiué l'Europ entiére, et ai grand regret des plan-
et s'est étenuîîe. Quoiqu'elle alit subi titrie es- teirN nins le. D'aiprèes tn rapport iarlequin-
pèce d'éche , a s resour île la paix, ei à la re- taire, le prix moyen u Europe du sucre de
prise île la libre importation lii sucre îes Cuba et ut Brézil en 1842-44 (avant les î'er-

bte colonin en Erope, elle est devue itie d'isse niltre amélicratins faites das lI fabrique,)
telle iup artaice, taie le godernementure Frpnre éit e 17s. nrnl. le quintal, o de m1'g ne. d.
et qurel tes-unis de gouvroeiiens d'Ale- le tnneaui. Mr. Strlivan, le grae guidle

uigile ont ci dlevuir l'e ncourager et li paroté- scientifique de eu qui entreprenient d flire
or, oit ettnt îles prois élevés sur le Pare- du sucre le betterave oen lderit, en porte le

de canbttes. Depuis c lecommencement, Cino- prix, d ixn s ui saunlet sur le sujet, à £21 oi
risée uar sa position uis cettre le toutes les £22 le touneau, c qui porrait, peuti-tre, in-
connisttisances île l'Eiiropec, tnynot à su iisluosi- duire cii erreur îles comopatriotes confiants. Il
tin tours les 1duîr(e de l'Europe, et ln travail est juste d'ajouter que les estimations de M.

Vlntaire, ele uiue en est venue à Stllirn sont faites d'après le prix cuourant de
riptiicser celle tii suuîretu e capines, et la rotte- ailenborgo me vendaieut ces sures étrangers,
rive est ilaiîlicireit ite îles principales so Cu- tauîis qu'ils ne se venîaient lias ICIt ls date
ces poent lE fourpiture it sure, neie setlenment tit compte-rotidon à raison des troaits élevés
pour la France, uais encore petit la Belgique, (lant ils étaient chargés. Nou devons dire on
l'Ailuiriagne, lit Russie, et presvoire tnut le cont!- mnietemps, que le prix actuel des sucres de
tit d l'Europe. n Emlle a d s élor l'griîltm- la uavance, sur les arehs le Londres varie

de et donné l'eploi à titi grand no-bre île 17s. d. à 21s. le uital, àproortin de
r'ieriviîîsp Ep os30, le produit total de la la finesse Le prix des sucres ut Biézi, est
France était ctiim à envireon 8,000 toneau, do 13s. d. à 21s. 6d' Nous ne somnies pas en
ret en 1851 à 80,000 toneaux. Le sucre de état de juger de la bonté coparative ru sucre


